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RAPPORT 
SUR LES TRAVAUX DE KAH NAK 

195 1-1952 

l'Ail 

tmNHl CHI~VRŒR 

Les travaux de cette saison ont été ralentis par suite du manque de 
matériel : le tracteur à chenilles qui doit me permettre un rendement 
jntéressant dans Je travai l qu 'exige ie Il" pylône, n'a pas e~core été 
l i né; Je ciment indispensable pour les consolidations qui peuvent inter-

. l l' > ' ' A l' ' ) verur au cours ( e ce ( emontage, n a commence a etre tvre qu en mars; 
les poutrell es de fer nécessaires poUl' établir un pont entre le pylône eL 
les deux premières colonnes de la rangée centrale nord, ne sont parve­
nues que fin janvier . 

Le travail a pol'té sur les points suivants 

1 • H• pylône, éboulement de l 'aile nord; 
2 . Arch itt·ave, placée anciennement sur cette même aile du p)'lùne. 

que nous devions reporter sur les colonnes pour permettre le démon­
taHe; 

3 . Déblaiements, d'abord Jans l'angle nord-est en direetion de 
J'ouest, à l'intérieur cle l 'enceinte, puis après percement du mur, vers 
l'est en direction du site ùu temple d'Akhnaton; 

LI. Classement des blocs d'Akhnaton; 
5 . Vidage Je l'aile nord ùu III• pylône; 
6. Reconstruction cle deux colonnes du kiosque de 'l'ahar·qa de l 'est. 
Quelques travaux divers ont été en outL·e effectués . 

Alillllle& du Service, l. LU. 
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II• PYLÔ~E 

1. ÉBOULEl\IEN'f DE J.'.H LE NORD. 

Le formidable éboulement du pylône , provoqué sans doute pat· l'in­

cendie des mâts qui le décoraient, puisqu'il n'eut lieu que vers l' exté­
rieur, avait déjà été attaqué et mené à bien par Legrain, il y a longtemps 
en ce qui concerne l'aile sud . Legrain avait commencé l'aile nord et 

avait rangé les blocs, passé la porte nord de la grande cour . Ces b locs 

avaient été bousculés pendant l'autre guerre par les sebakhin : j'avais 
dû moi-même les repousser: vers le nol'd, en les resserrant pour avoir 

la place nécessaiœ pour ranger les blocs provenant du III• pylône. 
D'autres blocs d.e même provenance se trouvent sur l'esplanade Sud. 
Vers le Norü, donc, la place manque, les blocs que nous avons mainte­

nant tt déplacer deHont clone se ran rrer éaalement au Sud . 
Tous les blocs manœuvr·és par Legrain l' avaient été par les hommes 

alors que la main d 'œuvre était t rès bon marché. Je préfère attendre que 
me soit livré un petit tracteur à chenilles; le déblaiement sera plus 
rapide et moins coûteux . Notre YÜmx tracteur est à la limite de l'usure 

- il a 2 1 ans - ; il est du reste trop puissant ct il consomme trop : 
je le réserve pour la manœuvr·e de poiùs lourds . Je l'ai tout de même 

fait tnm.ùller pendant deux semaines pour déplacer une centaine de 
blocs. Un piston s' 6tant brisé, j 'ai continué le travail avec les ouvriers 
en attendant les quatre pistons qui devaient être changés ensemble et 

qui sont arrivés en fin de campagne ... 
Une centa ine d 'autœs blocs furent donc descendus pendant les trois 

mois : sur un total de deux cents blocs déplacés, on note 1 o8 blocs prove­

nant du parement; deux architraves de 'l'out-Ankh-Amon qui doublaient 
ce parement et l'avaient accompaané dans sa chute (Pl. 1) : une centaine 
de pierres non décorées et provenant aussi du doublage du parement. 

Le travail fut organisé de la façon suivante. Les premiers blocs du 
bas furent manœuvrés facilement avec le tracteur. Puis au fur et à mesure 

que le travail avançait, je faisais établir un plan incliné, à peu près au 
centre de l 'aile nord du pylône, poul' manœuvrer les blocs supérieurs. 
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C'est éridemment le procédé antique , à ceci près que la terre était 
amenée par notre camion , en provenance des déblaiements de l 'est . 
Tant que nous eùmes le tracteur, les blocs, d'abord pris à proximité, 

puis un peu plus loin , étaient amenés au sommet du plan, par le trac­
teur et une poulie de renvoi. CetLe poulie servait par la suite à retenir 

les blocs qui descendaient sur le plan incliné , avec des rouleaux et' un 
chemin de roulement de poutres . Après la panne du tracteur, tout se 
fît à la main et au lieu. de manœuvret· dix à quinze blocs par jour, on 

n 'en manœunait plus que quatre ou cinq (Pl. II et III). 
Je n 'avais pas l 'intention de laisser les blocs dans la gmncle cour et 

j 'aurais voulu pou 1'0i1· les évacuer tout de suite au sud. Mais manœuvrer 
des blocs qui pèsent en moyenne deux tonnes sur· plus de trois cents 
mètres sans matériel aurait exigé une main d'œuvre trop nombreuse 

pour que le travail soit rapide . Je fus donc obligé de laisser les blocs 

dans la cou1·, mc contentant de les surélever sur trois hauteurs de 
briques et de les isoler des inlilt.mtions de l 'été par un carton bitumé 

imperméable . 
La cour étant maintenant totalement encombrée, j 'espère pouvoir la 

prochaine saison utiliser le nouveau petit tracteur pour continuer ce 
travail et l'achever. 

Sur les blocs J.u parement, on troul'e fréquemment des traces des 

deux cartouches de Hamsès I••, très légèrement Hravés du reste , sous les 
textes de Hamsès II (PL IV). Legrain l'avait déjà constaté . Horemheb 

dont un cartouche a été oublié dans les usurpations de Ramsès II , sur le 
montant sud du pylône , n'aurait donc pas eu le temps d'entreprendre 

et d 'achever la décoration des ailes du pylône. Il semble évident que, 
lorsqu'un pylône était ajouté elevant un autre, à Karnak , on construi­

sait d'abord la porte, même si, et c'est le cas pour le second pylône, 
elle n 'était pas indépendante des massifs latéraux comme il en est pour 

le premier. On laissait des harpes où venaient s ' imbriquer les pierres 
des ailes. Le Hros œuvre de la porte achevé, Horemheb en fit la déco­
ration et l ' omrrit au service . On passa alors à la construction des deux 

ailes . C'est tout au moins une hypothèse qui semble s'imposer à l'es­

prit et qui explique que nous ne trouvons plus trace d'Horemheb sur 
la décoration tant extérieure qu'intérieure des parements du pylôr;c . 

17 · 
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La descente des blocs a mis au jour une partie du doublage du pare­
ment qui était constitué, partie cle blocs bruts , partie de blocs rem­

ployés (les deux architraves de Tout-Ankh-Amon citées précédemment) 
et partie enfin de talatates d'Akhnaton. J 'ai provisoiremen t laissé ces 

dernières en place tl 'abord faute de ciment, pour faire le remplacement, 
ct ensuite pour attendre que le nombre considérable de hlo~s d'Akh­
naton que nous avons déjà soit classé dans le nouvel espace qui leur 
est attribué. 

Le démontage du pylône s'est donc limité là. 

2 0 AIICHI'l'li.Ht: . 

Une ues architraves de la travée centrale se trouvait curieusement 

placée sur le pylône à sa hauteur primitive. On ne sait du reste pas où 
la mettre : elle n'est pas assez longue pour aller du pylône à la pre­
mi ère colonne; son texte ne fait pas suite à celui de la troisième archi­

trave, encore en place ; si elle tient sur les deux premières colonnes, sa 
longueur est léuèrement inférieure à l'entre-axe des colonnes. Serait-il 

possible qu'une pierre placée entre elle et sa suivante vers l'est ait 
porté ce texte qui ferait liaison? Les égyptologues qui voudront b ien 
étudier le problème pourronL peut-éLre le ré:suuJre Jans ce ::;eu::;. 

En tout état de cause, je ne pouvais commencer le démontage du 
pylône avant tl 'avoir enlevé cette architrave. Il n'était pas question de 
la descendre pour la remonter ensuite, car elle pèse 54 tonnes . Un 

échafaudage fut donc établi entre le pylône et les trois premières 
colonnes, pour la déplacer horizontalement. Si le calcul donnait deux 
poutrelles de 2 2 o millimètres comme suffisantes pour porter cette charge 

sur la longueur, la pratique en imposait davantage pour répartir ce 
poids sur les points d'appui des poutrelles. Le parement du pylône 
n'est pas en bon état, les pierres sont fissurées et non liées : de 

même il fallait répartir les charges sur les poteaux de l'échafaudage. 
C'est donc quatre poutrelles CfUÎ étaient indispensables pour la bonne 
répartition des charges. Elles me furent livrées en janvier et elles fUt·ent 

mises en place en quelques jours. Tout était paré le 3o janvier et le 
lendemain 1 'architrave tirée par un treuil , soulagée par deux palans de 

vingt tonnes, était amenée entt·e les colonnes 1 et 2 en un peu plus 
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d'une heure . J 'ai naturellement employé les dedils frettés dans un tube 
de fe r· qui m'avaient servi au déplacement de la pointe d 'obélisque 
de la reine. Ils sont un peu lourds à manœuvrer, mais ne s'écrasent 
pas et peuvent rouler sur· du fer, sans aucun dommage. Le 6 février, 
l'architrave reposait sur les abaques après enlèvement des derfils et du 
c-hemin de roulement (Pl. V). 

Les ouvriers de cette équipe sont rompus à de telles manœuvees 
qu 'ils exécutent maintenant avec un minimum de smveillance de ma 

part. 
Les bois nécessaires au prolongement de l ' échafaudafle général vers 

le nord n 'ayant pas été livt"és et tons les bois disponibles ayant été 
employés dans l'échafaudage entre le:; eolonnes, il faudra attendre le 
démontage de ee dct·nier pour compléter l'autre et établir les ponts 
roulants nécessaires au démontage du pylône et à la èlesrente des pierres . 
La Mpo::-e de l' échafaudarrc sera achevée apr·ès mon dép<Jrt ct 1 'érha­
faudap,:e (·tahli p«~ndnnt lr.s I'HNlnrrf'. 

En attendant que le mm· soit percé, .ie faisais continuer les déblaie-
11 ~«: 111.:; parallèlement a•t lllur d 'enceinte de l'est, re r~'< l 'ouest, entre le 
rnu r· nord. et la direction Hénérale de la roie. t'espace déblayé cetLc 
année eonesponcl à peu près au double de la surface de l 'an passé ott 
nous n'avions pu travailler qu 'en fin de f;aison . Si ce travail a été dér-e­
rant nu point de rue des découvertes , il devra tout de même être pom­
suiri, f'<ll' il rau dra bien ramener petit à petit tout le terrain au niveau 
antique. Le travail a été arrêté un peu avant l'alignement du mur de 
briques n·u es qui for·mait enceinte avant celle que nous connaissons et 
contre laquelle a été adossé l'édifice de Ramsès TI . Il faudra voir si 
cette enreinte primitive allait rejoindre le mur nord on bien si ell e se 
tournait Y ers 1 'ouest avant ce mur (Pl. VI) . 

De plus, à 1 'ouest de cet alignement, est visible cc qui reste d'une 
salle à colonnes proto-doriques de Chabaka déblayée en partie il y a 
longtemps et. qui figure sur le plan de Mat·iette. Il faudra évidemment 
revenit· en arrière et reprendre le déblaiement à l'ouest du mur d'en­
reinte p1·imitif. Le programme des déblaiements des années à venir 
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comprendt·a donc deux parties, les fouilles du temple d'Akhnaton, et, 
pendant quelques semaines, ce déblaiement à l'intérieur de l 'enceinte . 

Le mur d'enceinte percé jusqu'au niveau antique intérieur de l'en­
ceinte, le tr·avail fut continué droit l'ers l 'est , en tranchée, d'abord peu 
profonde immédiatement le mur franchi; mais on se trou1·a bientôt en 
face d'une hauteur de plus de trois mètres de tene provenant des déblais 
que Lewain <ll'ait évacués en éventail à la sortie de la porte cle l'est. ct 
ensuite de la terre elu drain. La tranchée nord-snd des anciennes fouilles 
n'était atteinte qu'en fin de travail, juste à l 'endroit oiJ cette tranchée 
parvient au retour du drain. Il faudra donc traverser le drain sm· un 
remblai ct lour·net· à g-auche dans le prolongement de 1 'ancienne tr·an­
c·hée, dans 1 'e~poir· de rett·ourct· le •·este de nos stntu r.s . Si nous obtenon!' 
rapidement un résultat positif, dans cette dit·eetion, il ne faudra pas pout· 
<'ela néffliger de déblayer l 'espace compris entre les deux côtés de l 'anule 
cle la tout· ct 1<' drain , 011 nous pnnrrions trouvor pout-être l' indication 
d 'un autel. 

Là aussi le problème du maté1·i el i:e pose. l.c loco-tracteur fourni par 
l'inlermédiai t·c du Service de 1 'Etat ne permet pas un travail continu. 
De trop nombreux incidents de marche sc produisent en eours de tm­
l'ail, duuL le:, principaux sont dôs à l'équipement f. lecLrique uinsi qu 'nu 
bris fréquent <le!~ manetons <les bielles actionnant les cs ieux. J 'avais en 
effet exigr de hielles pom remplacer la transmission par cha1nes qui 
s'usent trè-s rapidement sons 1 'action cle la poussièœ très ahrasire de 
l 'Egypte et je tombe ici sur un défaut de fabrication. Le loco est pt·a­
tiquement arrêté deux jours sur si\'. Cela n'augmente pas le rendement. 
Malgré ces inconvénients, la quantité de tene •)vacuée cette annele 
dépasse largement les moyennE'~ aothieures. 

Près dP- cinq mille blocs d'Akhnaton nous avaient été donnés par les 
fondation!< des eolonnes de la Salle Hypostyle. Ils avaient été emma­
gasinés dans 1 'ancienne forge , entre le temple de Ramsès III et le 
l" pylône, au ud et à l'extérieur de la cour. Placés en ordre son la 
forme de rnut·s hauts de près de 1 m. 8o au fur et à mesure de leur 
clérouverte, ils n'occupaient pas une place consir!Pmhle. 
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Le démontage de la partie du II• pylône dont j'ai refait les fondations 

nous en avait clonné de nouveau plus de quatre mille. Ces blocs 

n'avaient pu l'entrer dans le même magasin et avaient été d'abord ran­

gés au sud du temple de Ramsès Ilf, le long cle l 'ancienne route, puis 

sur plusieurs épis, à l'est de ce même temple. 

J 'ai eu la chance cette année d'obtenir la collaboration précieuse de 

deux professeurs français, l'un à l'école se<:'ondaire de Louxor, M. André 

Heyler, l 'autre à l 'école secondaire de Qénah, M. Henri de Mazade . 

Ces deux jeunes gens ont bien voulu consacrer le temps libre que leur 

laissaient leurs occupations professionnelles au classement. de ces blocs . 

.J e leur laisse le soin de donner le résultat de leur t•·<wail. Mais je les 

remercie clwleureusement tous les deux ici d 'avoir hien voulu me 

ron sacrer la presqnc totalité de leurs loisirs . 

On sait que j 'avais destiné nu classement cles blocs qni se trouvent 

ou ~e trouvaient dans :le magasin sud, toute la surface courant le long 

du nnnvean mur d 'enceinte de l 'ouef't , en pensant d'abord n 'occuper 

(ple la largeur du mur antique. flhis le classement fait cette année 

prouve que eette surfaee ue suffira pas et qu'il faudra la doubler. 

Le système de murets employé dans le magasin nord dit <<Musée>> 
ayant donné toute satisfaction, j 'ai fait établir des murets semblables , 

que nous appelons maintenant mastabas, perpendiculai •·ement à la direc­

tion dn mur d 'enceinte, d 'abord simples, puis par la suite élargis d ' un 

degré , d ' une marche à leur base . 

Un autre mastaba à trois degrés est adossé au mur d 'enceinte. Mal­

heureusement, le manque de eiment puis de briques ne m'a permis que 

de faire 2 2 mastabas ; il en faut largement le double , pour les blocs d 'A­

khnaton seul ement, et seulement ceux que nous avons déjà ... En effet, 

dans l'anc.ien magasin, ils s 'étageaient sans classement sur la hauteur 

que j 'ai dite. Ici , le dassement impose une hauteur beaucoup plus faible, 

quatre assises au maximum (Pl. VH). 

Qu'il me suffise de dire que si MM. Heyler et de Mazade ont inven­

torié près de 9.700 blocs, si des raccords ont pu être faits, nous sommes 

encore dans l ' impossibilité absolue d'avoir une idée d 'ensemble quel­

conque de ce ou de ces monuments. En tout cas le terrain est dé­

hla~·é , un rrros point acquis qui simplifiera énormément le travail cle 
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1 'égyptologue qui voudra s'attaquer à 1 'étude de ces bloes . Quant à 
1 'étude architecturale, nous en sommes encore loin. 

Chose curieuse à remarquer. si nous avons de nombreuses repré­
sentations de temples, de colonnades, etc ., nulle part ne figure la repré­
sentation des statues si intéressantes que nous avons découvertes. Cer­
tainement, cette étude nous réserve bien ùes surprises . 

5. III" PnôNE. 

Le vidage du III• pylône a été relardé par le régime imposé au Nil 
par le système des barrages . Les infiltrations restent hautes chaque 
année un peu plus tard. C'est ainsi qu'en mai 1 9!) 1 , une grande partie 
du lac était déjà asséchée et que cette année, à la même époque, il y 
avait encore plus d'un mètre d 'eau dans cette même partie. Le travail 
n 'a pu être repris que le 1"" avril au. lieu fle la première quinzaine de 

mars. 
Travaillant toujours en soHs-œuvre sous le Jnur <le parement de 

l 'ouest, nous avons d'abord sorti deux pierres du monument de Thoutmès 
IV, dont une qui venait compléte·r le fp·oupement 8 de l'an passé. Plus 
tard une première architrave a été mise Hu jour et extraite, puis un nou­
veau hloc se joi{}nanL au même groupement , enfin une seconde architraYe 

(Pl. VIII). Pour extraire les architmves dont le poids est de l'ordre de 
7 tonnes, le travail est évidemment plus long que pour les autres petits 
hlocs . Notre viem: pont roulant est éq!lipé normalement d'un palan de 
cinq tonnes, et un autre palan dut y être adapté pour élever au nireau 
du sol ces deux arch itraves. Heureusement elles n'étaient pas très enga­
Gées sons le mur et n 'intéressaient que fort peu la solidité de ee dernier.· 
qui put être maintenu par deux ou trois poutres verticales pendant la 
manœuvre J'extrattion proprement dite, avant que les palans entrent 
en action. tes bois remplacés par des piliers de maçonnerie, on continuait 
à extraire les pierres suivantes , toutr~s du même édifice (cf. pl. I). En plus 

, de ces deux premières architraYes, une troisième fut découverte un peu 
au sud, mais en dehors de l'aplomb intérieur rlu parement : elle a pu 
être saisie directement par les palans . Six assises de piliers, dont trois 
se superposent, furent sorties ensuite, ainsi que trois autres pierres 
appartenant aux murs de l 'édifice. Mais le j! ' juin, date d'arrêt des 
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travaux, nous n'étious arri,·és ni à fond de fouille. ni. horizontale111ent, 
jusqu'aux fondations de la alle Hypostyle. 

Etant donné le peu de temps que les infiltrations nous laissen t pour 
ce traH1il , j'ai l 'intentiou de p<'~ r·er· un second pont roulant l'an prochain 
pour· tr·nvailler en deux enrhoit s 1lc la longueur du p)•lône, avec rlem 
(•qui pPs en même temps. 

l~n plus des pi enes appartenant au monument de Thoutmès IV, 
nou!i aron!i lromé des f-·ngmenls d'une stèle cl 'Abmè 1 .. , qui sc rac­
rordent à trois fragments tt·omés l'année dernière. Cette stèle a ceci 
de rm·ieux que le m~me texte est graYé sur le!i deux faces, et que d 'un 
rcit(l les hiéroglyphes Ront peints en bleu clair, les lir,o<'!'l lrorizontalcs 
on rourre. alors que de l'antr·e c·btr, nous ne voyons aurnne trace de 
conlt1tll' . JI manque une parti r du début du texte, ainsi qnc ln scùne 
'lu i) trèf' prohahlernent. , dcrait. le smmonter . Nous avon!~ trouvé les fnrg­
nrrnts cle cette année à plus de rlix m(\tt·es au sud des pré1·(~rlent~ : nous 
pnm·nn~ donr espérrc tr·uu \'er If':-: autres morrNnr\' (lans ln snilr des 
ll'il\i\11\. 

' lai. nous ne décou\ r·o ns plus de pierres dn sanct,uaire de barque de 
la Heine. 

fi . h roSQll ~; nE TAnAnQA tll-: t\:sT. 

\ cnant s'appliquet· r·.oHlre le mut· de briques crues qui fcu·me la façade 
il1• l 'eSdi fi ee de Ramsès Il à l'est, se trouvent quatt·e J•anuéos par·allèles 
de rinq eolonne::- ronRtr·uitc. pm· 'l'altarqa . Des murR d 'f'ntrecolonne­
mrn t les joignent à leut· partie inférieure. Les di~ colonnes m(<,·idionales 
n'ont ronserré qur le (jliOl' t ou le tiers de leur !Jaulru r. 

Dans la moitié est du kio!:que, des <·iuq colonnes de la pr·emière fùe 
il n(:' reste plus que de!' rPstiuf's cJp la hase de la rolonn<' la plu~ orien­
tal c. 

Pat· contr·e, la 1ile nonl n'avait ,jamais été dégacrée, ct 1 'on royait, 
au-dessus du sol. le:,; tambours des deux colonnes occidentales couehés 
romnre le montre ln photo de ln planrhe ü , écroulés dans l 'ordre, ou 
;, pru prL'S. qu' ils occupaient lorsque ces colonnes él<1i ent dressées . 

Le premier trantil con!'lisla à enlcret· la terre, à dégaget· les tambours 
qui rrstnient en place . lt·ois ns!' i. cs plu~ IR hnsP pour la colonne ;\ 1 'ouPst, 
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deux assises seulement pour sa voisine. Si ces tambours restés en place 
n'avaient pas joué l'un par rapport à 1 'autre, leur ensemble était incliné 
dans la direction de la chute des colonnes. Rejointoyés par injection de 
ciment, ces parties inférieures des colonnes furent redressées au moyen 
de vérins et consolidées . Pour manœuvrer les tambours écroulés, il 
Fallait pouvoir les étaler sur le sol, puisqu'en général les tambours supé­
rieurs, les derniers à remonter, se trouvaient au-dessus des autres. 
Un espace au pied des colonnes fut déblayé : les tambours de la partie 
médiane des colonnes s'étaient entre-mêlés dans la chute, il fallait donc 
les classer. M. Jean Leclant, qui se trouvait à Karnak, voulut bien m'aider 
dans ee travail et rec:onstituer sm le papier ln disposition des tambours 
des deux colonnes. 

Le terrain ainsi pt·éparé, un échafaudage fut dressé pour replncet les 
tambours, au moyen d 'nn palan. Comme dans le cas de la colonne de 
la grande cour, les pierres étaient séparées par un joint de pliltre qui 
atteignait neuf centimètres d'épaisseur. Il fallait donc remonter les tarn­
hours en tenant compte de la décoration, en placer trois les uns sur 
les autres, vérifier l'aplomb de chacun d 'eux et l 'aplomb de l'ensemble 
des trois assises , mettre des cales entre les pierres pour tenir compte 
de l'épaisseur des joints , puis rejointoyer le tout au mortier de ciment 

et, quand le joint était trop épais, y glisser des morceaux de briques 
ou de pierres . Trois assises mises à 1 'une des colonnes, on passait à 
trois assises de l 'autre pendant la prise du mortier de la première. 

Plusieurs tambours avaient été brisés clans la chute. Les fragments 
furent réunis par des goujons et scellés avant d'être mis en place. Cepen­
dant quelques morceaux furent trouvés dans les tout derniers déblais 
et remis en place alors que la pierre à laquelle ils appartenaient avait 
déjà retrouvé sa place. 

Pour l'a plomb général de ces deux colonnes, nous étions aidés par 
les trois arêtes du fôt de la colonne qui sont en général équidistantes, 
mais que les décorateurs de l'époque éthiopienne ont disposées, l'une 
face à l'axe du monument, les deux autres sur le diamètre parallèle à 
cet axe . Ces m·êtes cons ti tuaient de hons repères pour le fil à plomb . 

Le travail commencé le 5 mars, les deux colonnes étaient terminées 

le 7 mai (Pl. VI et IX). 
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Ces colonnes, comme on le voit sm· eette de•·nière planche, sont cer­
tainement les plus élancées de toutes les colonnes en pierre de l'archi­
tecture égyptienne. J .. eur dimensions sont les sui vantes : 

Hautem de la hase : o m. Ag; iliamèlre an sol ' m. 79: 
diamètre supérieur : 1 m. 53. 
Hauteur du fM : 7 m. ?. 7 ; diamètre inférielll' : o m. 99 ; 
diamètre maximum : 1 m. ~ 3 (à 1 m. 16 au-de~sus de la 
hase); diamètre supérieur : o m. ~)6 . 

Hauteur de l'ombelle : 1 m. Lit. Diamètre maximum : 
2 m . LIÇJ . 

Hauteur du <lé: o m. /12, côté dn dé: 1 m. 19; soit une 
hauteur totale de 9 rn. 5g, poue 11n diamùtre moyen du fùt de l'ordre 
de 1 m. on environ, ee qui donne un rapp01·t 1le hauteue <1 diaml!tre 
moyen de g,59 /1 ; je ne c•·ois que cc rapport ait jamais été trOU\'(! 
ailleurs ponr 1lef' ('olonne" égyptienne;;; . 

Les colonnes terminées, je fis nettoyer et déblayer l 'ensemble du 
kiosque jusqu 'au niveau du dallage qui apparaissait clans la partie sud, 
en profondeur et en direction jusqu'au mur en briques crues dans 
lequel s'ouvre <1 la p01:te supérieure>>. Ce faisant, nous avons mis au 
jour, à l'est, une niche sensiblement dans l'axe entre les deux files de 
eolonnes de ce côté. Nous avons cm d'abord dès que les angles furent 
rendus apparents par le nettoyage du mur , que nous étions en présence 
d'une de ces rainmes verticales recevant les mâts décoratifs qui devaient 
précéder aussi hien les pyl6nes en briques <'Ï·ues que ceux en pierres . 
:Mais quand le 'travail fut aehevé, on constata la présence de l'amorce 
d'une voûte de dwgue côté latéral de la niche, visible sur ia photo de 
la planche IV. Cette disposition me para1t nouvelle . Naturellement, je fis 
rechercher une niche semblable de l 'autre côté; mais là le mur 
est détruit sur une profondeur gui dépasse celle de la niche et toute 
trace en a disparu. A quel usage était destiné cette niche ? Il me 
parait di fficile d'émettre nne hypothèse puisque cet élément architec­
tural était jusc1u 'à présent inconnu. Au début. du nettoyage , nous avons 
tromé le curieux groupe que M. I...abib Hahachi puhliern prochainement. 
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Un petit gr·oupe de personnages en schiste vert était cassé un peu au­
dessus de la ceinture. IL fut encastré dans un bloe de calcaire Ott les 
torses et têtes des personnages ont été ébauchés. 

M. Jean Leclant, qui étudie l'époque éthiopienne, donne une étude 
d'ensemble de ce site dans le Bnlletin de l'l. F. A. 0 ., t. UIJ, p. 1 13-

TRAVAUX DIVERS 

1 . Sondages au~v ancles 11QI'd-est et sud-est du 11W1' Je Thoutmès lll. 

Toujours dans le but de rechercher les endroits où les blocs du sanc­
tuaire de la barque d'Hatchepsout auraient pu être remployés par 
Thoutmès III lui-même, aussitôt après la destruction de ce sanctuaire, 
j'ai fait efl'ectuer des sondarres aux angl es nord-est et sufl-est du rrrand 
mur de Thoutmès III qui entoure toute la partie centrale et postérieure 
du temple et englobe le « khonmennon >>. J'avais la quasi-certitude que 
l'on trouverait ltt des blocs remployés, sinon ceux que je therchais, dn 
moins ceux d.'aut•·es édifices. Or, les fomlations de ces angles sont cons­
tituées uniquement par des pierres brutes, tt·ès grossièrement équarTies 
et de dimensions très variées; aucun bloc n'est remployé. Les sondages 
s'étendent sur pl us de 1 o mètres de r.haque côté des ang:les. 

Le temps m.'a manqué pour recher<~her les dépôts de fondations, 
mais les sondages n'ont pas été comlJlés et je eompte faire cette recherche 
l'an prochain. 

2 .. Ettule de la ]Jar lie sud de la salle dite {<des Fête-Y» de 1'hou.tmès 111. 

Les tramforrnntions apportées par les Ramessides à h1 partie immé­
diatement au sud de cette saJle posent un problème qui intéresse 1 'éta­
blissement du plan de Karnak, dont l'étude a <~té interrompue cette 
année, M. Lacau ayant dû renoncer à son voyage en Egypte. Sans entrer 
dans les détails de cette recherche, il s'agissait de voir si l'on pouvait 
supposer que la disposition primitive comportait trois sanctuaires comme 
au nord. C'eût été logique, puisqu'il semble bien que la salle ait été 
construite pour un beb-sed où devaient se trouver respectivement à 
leur place les trônes au nord et au sud. Par la suite, les Ramessidel' 
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(probablement Hamsès II) auraient transformé cette pal'tic en supprimant 
des murs, pour en faiee une sorte de vestibule où entrait la barque 
sacrée. 

Les nettoyaues faits cette année n'infirment ni ue wufinnent formel­
lement 1:ette hypothèse. Quelques pierres au nivea11 tlu dallage sont en 
efret disposées de façon à pouvoir faire croire lJU 'iL existait des murs 
avant la modification rarnesside, mais j 'estime CJU 'il n 'r en a pas assez 
pour la confirmer d'une façon absolue . .J 'étudierai de nou reau cette 
question lors de la publication du plan. 

Blocs rl'Aménopltù l " - L'an passé, j'ai annon~:é la .publication des 
dessins des blocs d'Aménophis Je•· rangés <lans le ma13asin sud. Madame 
Pierre Clère a hien voulu me donner enwre sa précieuse collaboration 
ct il sera permis de publier bientôt les dessins de soixante-quatre de ces 
hloc:s . Madame Cl (we dessinait au crayon sur << Kodatrace» et je n 'avais 
plus I(U "à effectuer les dessins à l'encre. 

Je suis certain que la pub lication de ces dessins donnera des ré:ml­
tats intéressants. l\ous donnerons d'abord plus sp6cialernent une série 
de blocs représentant des pr~tres, les uns vêtus de la peau de panthère 
maintenue à 1 'épaule par une attache qui rappelle lu cordelière des 
moine::;, le:s autre:s ~êtu:s Ùe la stnlu, œrLaius fai:saut <le:s libations, 

d'autres un encensement, d'autres encore fa isant le zikf' joyeux. 
Ces bl ocs proviennent de la eour de la cachette. Les fondations du 

III• pylône nous ont donné un tp·and nombre de blocs du même 
roi et appartenant à la même série de chapelles . La publication en sera 
constituée quand nous en aurons fini avec, ceux de ce magasin . 

Dans ce même magasin du sud, nous avons également un grand 
nombre de blocs de Senousret Jer , ayant certainement appartenu aux 
constructions de ce roi C[Ui ont été rempla~:ées par celles d 'Hatchep­
sout à l'emplacement et autour du sanctuaire de la barque de Philippe 
Arrhidée. 
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CONCLUS lON 

La eollaboration bénévole de MM. Heyler et de Mazade d'une part, 
et de Mm• Pierre Clère d'autre part, ont donné à cette campagne 
un intérêt particulier. li fa llait en effet un certain courage à des pro­
fanes de l'archéologie pour s'attacruet· au dassement de 9.700 blocs 
d'Akhnaton , comme pour entreprendre le dessin des blocs d 'Améno­
phis I•r. ~fon• Clère a l'intention de continuer sa collaboration, mais 
iVI. de Ma,ade ne revient pas en Egypte l 'an prochain et nous ignorons 
encore si M. Heyler sera maintenu à Louxor. ·En tout cas, le classement 
qu 'ils ont ébauché pourra maintenant êtr·e continué et les blocs que 
nous sortirons du II• pylône viendront facilement se placer sur les mas­
tabas correspondant aux scènes qu ' ils représentent . Je réserve à ces 
blocs d'Akhnaton toute la partie du revers du mur d'enceinte, depuis 
son extrémité nord jusqu 'à la porte de Nektanébef, en face du, temple 
d'Opet. Les autres blocs du magasin sud (Aménophis J•r et Senous­
ret l'") trouveront leur place entre cette porte et l'angle sud-ouest, 
puis de cet anr~le à la porte d 'Evergètc II. 

Les ouvriers de Kuruuk continuent à rue donner loule lu :suti:sfudion 

à laquelle ils · m'ont accoutumé. Le déplacement d'une architrave de 
einquante-quatre tonnes, à plus de vinf{t mètres du sol , est un travail 
J·emat·quable et l'équipe qui l'a effectué, commandée par le reis Moham­
med Mahrnoud, mériterait un salaire certainement plus élevé que celui 
qu'elle perçoit. Notre charpentier, Abd es Sayeù Chenouda, peut éga­
lement être fier de l 'échafaudage ~u ' il a élevé; je rappellerai simple­
ment CJu'il y a vingt-six ans, quand je suis arrivé, on en était encore à 
des échafaudages ultra-légers, en bois de 8 x 8 attachés avec de la fieelle 
en fibre de palmiers. 

L'entretien du matériel est maintenant entt·é dans les habitudes de 
mes mécaniciens. A Karnak , on ne jette pas à la ferraille un moteur en 
panne : on cherehe la cause de l 'arrêt et on effectue la répat·ation. 

Henri CuEvnu:tt. 



Pl. L 

Deux archi traves de Tout-Ankh-Amon. 

Une variante intéressante du signe ~ sur un des bloc~ de Thoutmès l V. 



Pl. 11. 

I-c déblaiement de l"éboulis de l'aile nord du li• pylône . 
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Le déblaiement de J'éboulis de l'ai le nord elu II• pylône. 

,_ -



La niche dans le mur de briques crues de l'édifice 
de Ramsès II. Vn des blocs du parement du II• prlône portant 

le cartouche de Ramsès !". 



Pl. V . 

L'archiww<.: parée pour snn ckplac•~ment. 



Pl. VI. 

L'angle Nord-Est de l'enceinte d'Amon 
avant ct après les déblaiements cr la reconstruct ion des deux colonnes de Taharqa. 



Classement des blocs d'Akhnaton le long du nouveau mur d'enceinte ouest. 



Pl. VIII. 

I.e groupement de La fig . l! ( Rttpporl 1910-1 911) co mplété cette année. 

Section du mur d'enceinte de 1 'F.~t montrant la courbure des assises. 



Pl. IX. 

Les colonnes de Tahartla de !"Est écroulées. 

Reconstruction de~ colonne$ de Taharc1a de 1 'Est. 


